
 

"Le Ravissement" 
 

 
 

Offrir cette "représentation artistique" au Parc de la Belle Idée était poussé par mon Dessein. 
Une fois la représentation accomplie, j’expérimentais que ce fût un acte transférentiel profond, qui a 
transformé depuis lors mon Ascèse. 

Parcs d'Etude et de Réflexion La Belle Idée, le 2 mars 2013. Olivier Georges 
 
 

J'entre sur scène en tirant une chaîne attachée à un boulet sur lequel est marqué :  
"Paysage de formation", "I love mes illusions",  
Ensuite, je jette le tout dans une poubelle. 
 
Ouverture :  
"Nous tous, en un seul Esprit, nous expérimenterons, que nous sommes les floraisons d'une 
seule plante ou les pétales d'une seule fleur, alors, joyeux et souriants, nous saurons que ce 
que nous appelions "Espérance", n'était en réalité que "Réminiscences"." (F. Schlegel, Lucinde) 
 
- Je voulais vous raconter une petite expérience. 
- Quand je dis "petite", je ne vais pas me cacher, la plupart connaissent la tornade que je suis.  
- C’est juste une façon de parler pour pas effrayer les autres, mais ne vous inquiétez pas, ça va bien se 
passer.  
- Je dis "petit" partout, quand je veux un "petit" café, j’en bois 7 d’affilés, quand je dis à Isabelle que j’ai 
fais un "petit" changement, je lui explique, et là elle me regarde et elle dit : "heu, t’es qui aujourd’hui ?  
Non parce qu’hier t’étais… et là… et tu disais ça avant et maintenant son contraire…" 
- Non, ce n'est pas simple… Moi-même, j’ai du mal à me suivre… Des fois je me cours après… 
- Bon, mais la tornade, c’est quand je suis réveillé. Parce qu’en fait, je dors pas mal de temps…comme 
les chats…16 heures par jour depuis 46 ans… si si…plus les nuits. 
 
- Donc, l’expérience… 
- Un soir, il y a longtemps, j’étais assis à table, avec ma petite famille. 
- Il y avait donc à ma gauche : " Mademoiselle j’me-mêle-de-tout, et de toute façon j’m’en fiche, j’ai fais 
la bise à Silo "… Oui c’est une grande fan ! 
- A ma droite : " Madame je-vais-vous-expliquer-pourquoi-j’ai-raison ", et, pour vous servir : " Monsieur 
je-sais-tout-faire et plus vite que tout le monde ". 
Oui c’était un peu la famille j'me la pète, t'as tout compris ! 
 
- C’était un moment de repas habituel, avec un plat exceptionnel… steak pâtes… et Nell, comme à son 
habitude, pose une question, toute simple, du genre : « D’où viennent les pensées ? » 
- Là, je tente rapidement de sortir une phrase à peine compréhensible pour moi-même. 
- Puis Isabelle me coupe la parole et lance son habituel : « Oui d'accord mais, ce qu’il faut savoir ma 
Chatoune, c’est que les pensées, comme disait Platon…patati patata patati… » 
- Et là, t'as une réponse qui dure tout le temps, que je mange mon steak, mes pates et mon dessert.  
- Une réponse structurée, ordonnée, argumentée, avec chaque point de vue, qui part de l'Antiquité 
jusqu'à nos jours, non, proche de la perfection !  



- Et cela se clôture avec : « t’as compris ma p'tite Chatoune ? Sinon je te réexplique. »   
Et Nell fait : « Oui ! » Avec un regard plein d’amour et d’admiration, qui semble dire : « Je veux être 
cette déesse…. Encarta 1 »  
 

- Bon ça, c’était y’a longtemps, aujourd'hui en pleine adolescence, c'est Nell qui explique à sa mère 
pourquoi elle a raison. 
- Ah l'amour, l'amour, on leur donne tout… Et ils nous rendent tout ! 
 
- Bien… cette dernière année, incroyable non ?  
- Vous avez senti ce qui s’est passé en l’espace d’un an, terrestre ! Oui parce qu’avec le temps j’ai 
plutôt le registre d’avoir vécu à la fois une journée et un siècle en même temps ! 
- Non il y a eu un truc qu’a surgit plus fort ces temps ci. J’dis un "truc" mais tout le monde l’a rencontré, 
mais si… L’autre là... Comment on l’appelle déjà…Tout le monde en parle ici…  
Le Profond ! C'est ça… celui qui surgit, même pas il t’a prévenu… On dirait qu'il fait exprès… 
 
- Bien, j’étais assis à la même ta table, avec la même famille, les mêmes types de conversations, et je 
con-tem-plais.  
- Et là… je sens un truc ENORME qui surgit du fond de ma poitrine, une émotion, ouah!  « Mais qu’est-
ce qui m’arrive ? »  
- Je pleure, je suffoque et j’entends ma tête qui dit : « Ah, quel bonheur ! », « Ah quelle grâce! »…  
- « Argh, mais je ne mérite pas ça », « Argh, j’suis trop nul »  
- Et là, ça se calme tout de suite… Forcément, le "truc", tu lui mets deux trois baffes, deux trois insultes 
du genre et il se barre… Il te laisse avec ta nullité… Pour ça, il n'est pas chiant, si tu n’en veux pas, il 
ne s’impose pas… Il te laisse avec ton bardo… « Allez ! Une réincarnation ! » « Et profite bien, parce 
qu'après la mort, ce sera oui ou oui. » Faut se préparer !  
 
… La p'tite dame là-bas elle se dit : « Non mais t’as vu comment il parle du Sacré !!! Au Parc en plus, 
non mais j'te jure !!!» 
 
- Bon, mais j’savais que j’l’avais rencontré quelques fois auparavant, j’m’étais approché un peu du truc, 
genre sur le paillasson, j’regardais. Non pas maintenant !… Non ce n’est pas pour moi ! 
 - Plus tard, plusieurs fois j’y suis retourné, au paillasson… au cas où… pour faire ami ami quoi. Non, 
parce que je me disais, il n'a pas l’air méchant, j’sais pas… Bon de toute façon, il était pas là, p’t’être 
occupé, j’sais pas… chaque fois que je voulais le voir il n'était pas là… vous aussi ? 
 
- Et là cette dernière année, ouah… il surgit quand il veut, où il veut, comme il veut…  et puis un jour 
comme ci, un jour comme ça… J’m'y retrouve plus. Non, moi, la tornade à côté, j’suis un… 
éternuement de mouche ! Donc, je sens que le truc, il insiste… 
- Un moment j’me dis, faudrait que j’lui demande qu’est-ce qui me veut, quoi ?  
- Non parce que je peux plus vivre tranquille...  
 
- Et là, il y a quelques jours… J’étais en train de rêver, un super rêve érotique… mmmm… en train de 
compenser le manque dans ma vie quotidienne… Et là il se pointe !  
- Enfin… il m'envoie un représentant, un guide. Oui parce qu'ils m'ont expliqué les différents 
représentants, en fait il ne vient jamais en entier… ah ben non… tu ne tiendrais pas une seconde, ah 
non, comment te dire ? Tiens, tu t'imagines être une brindille de paille, tu la jettes dans un four à 1500 
degrés, pfffft… Un peu pareil…  
- Donc il envoie des guides. Alors, ça va du représentant, bas de gamme, genre, celui de Cetelem2, 
avec ses feuilles collées, tu croirais qu'ils se sont déplumés pendant le voyage, j'sais pas…  
- Jusqu'au guide haut de gamme, genre, cheval ailé, blanc flamboyant, les yeux plein d'amour, là tu 
sens le truc certifié conforme, avec tatoué sur le cul, B.S.F… Oui, bonté, sagesse, force, tu connais… 
Cette fois-ci, c'était un plutôt un guide haut de gamme. 
 
- Là, surpris dans mon rêve érotique, j’fais : « T’es qui ? Ah pardon, je ne t’avais pas reconnu. Bien, ça 
tombe bien, parce que je voulais te demander pourquoi tu viens de plus en plus souvent ? » 
- Et là il me répond tranquille.  
- Ouai, il est cool !  
 



Le Guide : "Mais j’ai toujours été là"  
Moi : Ah merde ! Je n'ai pas fais attention, non, je construisais ma vie.  
Le Guide : « Mais tu n’as jamais construis ta vie » 
Moi : Ah… pourtant j’avais bien l’impression de contrôler mes idées, mes choix, mes actes tout ça. 
Le Guide : « Tu n’as jamais eu le contrôle de quoi que ce soit » 
Moi : Pas même la rencontre avec mon premier amour, là où j’fais 1000 kilomètres pour aller la… 
Le Guide : « Non, tu as cru que tu avais le contrôle, pour qu’on arrive au pas d’évolution 
d’aujourd’hui. Le prochain pas, c’est maintenant. » 
 
- Maintenant !... Ouai d’accord ! En fait, tu ne voulais pas te faire chier à faire les premier pas. Non 
j’déconne, j’déconne… 
- Bon, pour tout te dire, j’peux te parler franchement ?  
- J’m'en doutais un peu, depuis quelques temps, le truc du contrôle, que je n’y étais pas pour grand-
chose dans ma vie.  
- D’ailleurs, j’voulais te d'mander, si on ne pouvait pas, revenir en arrière… tu m’enlèves les bouts de 
mémoire dans lesquels t'as surgit et puis comme ça, je reprends l’illusion que j’existe, que je dirige ma 
vie et hop, ni vu ni connu…  
- Non ! J'm'en doutais aussi…  
- Et si on mettait au point un genre de cohabitation, un coup toi, un coup moi, un coup toi… non parce 
que j’ai quelques trucs en suspend que je voulais terminer, avant de te laisser les manettes. 
- Non, pas possible, c’est maintenant !… Bon ben, j’te donne pas les clés du véhicule… j’suppose que 
tu les as depuis longtemps.  
- Installes toi bien, fais comme chez toi. Tu fais gaffe parce qu’elle démarre un peu brusque… ok je 
lâche… 
 
Et le rêve se termine là…  
 
« C'est maintenant ! » 
 
Ah, un dernier truc. Si vous voyez Gwen, vous lui dites qu’on avait fais une banderole pour la manif 
mais je n'ai pas pu lui donner à temps :  
 
Texte de la banderole :   
 

Le mariage - avec le Profond – pour tous ! 
 
FIN… 
Note 1 : Célèbre encyclopédie interactive 
Note 2 : Publicité, où des gens essayent de se déguiser comme la mascotte d'une entreprise de crédit et échouent lamentablement dans leur 
volonté de se faire passer pour les représentants de cette entreprise. 
 

Ce sketch fût également comme une synthèse d'un long processus d'Ascèse allant d'avril 2012 à mars 
2013. Il relate différentes expériences que j’ai vécues pendant cette période, tel que le ravissement et 
"le mariage" avec le Profond.  
 

Ces expériences de profond engagement et de profond lâché prise ont été fortement "suggérées, 
inspirées" par la lecture de la monographie de Claudia Salé (La mystique féminine dans la région 
Rhéno-flamande (XIIe et XIIIe siècle)) et plus particulièrement par l'étude des états 4 et 5 dont 

témoigne Marguerite Porete dans son livre "Le miroir" : « Les quatre premiers sont des états de vie 
selon les Vertus et Raison qui est maîtresse de celles-ci. Mais à partir du cinquième état, on rentre 
dans la partie de l’œuvre divine. Ici, Amour est Maître. »   
Ces états dont elle témoigne, sont venus faire "miroir"  au moment de processus d'Ascèse que j’étais 
en train de vivre et m’ont aidé, depuis lors, à passer à une autre étape de vie d’Ascèse. 
 

Le sketch et sa forme humoristique s’est imposé tel quel dans les mots qui m’étaient "donnés" un matin 
au réveil. Surpris de la lointaine ressemblance avec "moi", je comprenais le sacré de ce don et décidais 
quelques jours plus tard de l’écrire et de l’offrir. 


